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SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

.Revoirs des enfádnts

Les enfants doivent cac.her'les défauts de leurs parents,.comme
ceux-ci doivent éviter de publier ceux de leurs enfants. Ils sont
tenus aussi de supporter leur mauvaise humeur, se rappelant les
sacrifices de tout genre qu'ils ont fait pour eux. Ilsdoivent les
soulager. Vieux ou malades, les parents. ont droit au respect et
aux soins de leurs enfants, qui ne doivent pas.calculer avec eux.

Les év'qnes catholiques et les écoles de Manitôba

Depuis quelque temps, certains individus -semblent itisinuer que les évêques
catholiques du Canada, et, en particulier, Mgr Taché, ont montré envers le
gouvernement, de la mollesse, ou plutôt, une complaisance outrée qui, d'après
eux, -aurait compromis à jamais le règlement de la question des écoles de Ma-
nitoba dans un.sens favorable aux catboliques. Il est certain que cette-insi- •

n=ution n'a aucun fondement, et il'.suffit dle rappeler ce qui a eu, lieu pour
démontrer mi 1ez AvA ciar eiué , ca particulier, 1irg Taché, ont
déployé toute la force et l'énergie dont ils pouvaient disposer pour faire
triompher la cause de la justice.

.11 est certain d'abord que Mgr Taché a fait tous les efforts possibles pour
empêcher la législature de Manitoba d'adopter ces lois iniques-aussi, dans
un inandement publié après leur.adoption, Mgr Taché flétrissait publiquement
la-najorit&.parlementaire qui les avait votées: e ...... Une majorité parlemen.
taire-disait-il-peu soucieuse du triste spectacle qu'a donné l'ignorance-de
quelques uns-de ses membres en matiére d'éducation, cette majorité ·a décrété
l'abolition de nos écoles, et a décidé que les écoles protestantes seules seraient
reconnues-par l'Etat et favorisées pa- lui. La loi prétend même forcer les
catholiques. apayer pour le support de ces-écoles où la foi de leurs enfants ne
peut-manquer d'être exposée et où nos convictions les plus sacrées, Nos Très
Chers Frères, reçoivent un démenti aussi pénible qu'injuste.

Ces lois.iniques ont été sanctionnées à Manitoba, le 31 mars 1890.

Dès le 7 avril, .1890, Mgr Taché adressait au procureur général, une Ngeuéto
qui se termine comme suit:

Nb 47,;-12 juillet 1893.
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<les deux bills respectivement Intitulés: t Acte concernant le départe.
ment de l'instruction publique » et cActe concernant les écoles publiques,
ont été adoptédpàr la législature de l&' p"'oV!nce de Manitoba, au cours de la
sesàion close le 31le jour de rnarsi'A. D. 1890, et cette. législation, a préjudicié
aux droifs et priviléges. de la minorité, catholique de cetp province relative-
ment aux écoles. séparéeè, atttendu ttue;.par 1esý, dits aetes.Ies,. dites ,écolos
séparées de -cette provinc&sônt-abôliesi

p C'est pourquoi la section catholique du conseil de l'instruction publique
.de la.province de Manitoba dengapde très respectueusement et instamment à;
Son Excellence le gouverneur général -on con'seil que-les dits aôtesen -dernier
lieu mentionnéà soient ddsauouds l outes les intentions et fins que de droit, et vos
pétitionnaires ne cesseront de pjr

aALEX,, Archevêque -de Saint-Bonifâce, O. M. I.,

Président de la section catholique du conseil de l'instruction publique..

aT.-A.. BERNIER,

»Surintendant de l'instruction publique, setion catholique.
àWmNc<PQ, 7 avril 1890. b

Comment prétendre, en présence du dernier paragra phe, que Mgzç Taché n'&.
jamais voulu le désaveu!

Puis, le 12 avril t890, Mgr Taché écrivait au procureur général une sup-
-plique pressante, dont voici !es principales parties :

<Sans donner aucune raison plausible, sans obéir à la pression d'un incon-
vénient public, le cabinet pruvinci.1 de M. Greenway a fait passèr par la
législature des actes d'une nature'tellement radicale contre les Français et les
catholiques, qu'un journal protestant influent n'a pas hésité à dire: <Ceci
n'est pas de la législation, mais -de la persécution.>

à e sais qûn les lois dont je parle-doivent être transmises à VTotre Excel-
lence avec -le pr-ésent mémoire; c'est pourquoi.je n'en annexe pas un exem-
plaire.

àJe regarde les lois qui vienhent d'être décrétées par la législature-du Ma-
nitoba à l'effet- d'abolir les écoles catholiques et l'usage- de la langue-française,
comme une injustifiable violation des promesses avant et pour obtenir l'entrée
de.ce.pays dans la-Confédératio 'n.

SJe considère que ces lois-portent un 'coup fatal. à laconstitution môème de
la prçavince. Elles -sont préjudiciables,& quelques-uns desintérêts les -plus
chers d'une-partie des loyaux sujets de Sa Majesté. Si on les laisse mettre-en
vigueur, elles-soront une cause d'irritation, elles détruiront l'harmonie qui
exist.e dans le pays-et laisseront la population. -sous.la pénible-et-dangereuse-
impressioà qu'elle C été cruiellement trompée, et que parce qu'elle est une,
minorité elle estîlaissée -sans-protection, et cela malgré les promeoss-s faites if1
y a vingt ans par le -représentant immédiat de Sa -Majesté: < Justice ser-
faite-dans tous-les cas.>i

DC'est -pourquoi je prie très respecUt-eusewent et tràs vivement que Votre
Excellence, en se. qualité de représentant do notre-dimée, Ieine,.prçnne les'
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mtesures que, dans votre saeojôeuee.ls-ls rpe,à

*4sctçpartie -des domaines! deSa-»ajesté.
Aiec le respect le plus profond et:laýplusentèe confiance,

11je demeure,
Bekore -cellèee 'hirble et obé!%sa'ùtseiVjteur,.

à SAiNiT.BoriAcE:,,12.avrdi -890.-1

'Le 23 i.ars 1891, Mgr Taché transmettait au procureur général en conlseil
-unerequête signée par tout l1'pîsccpAt catholique du: èauaàa; et,-d das
lettre de faire part, il priait instammient l'honorable'M. Ghapleau, socrotaim
d'Etat, &,appuyer cette requête et da la recommander à ses collègués.

'Voici cette lettre:
î Montréal, 23 mars 1891.

-.Je vous transmets ci-inclus -une pétition signée.par IlE]piscopat. catholique,
dn Canada, avec prière de la transmettre à Son Excellence le:gouverneut-
général en conseil.

Je suis convaincu que vous voudrez bien donn:er- tout votrei appui, W~cette.
pétition et la, recommander à vos honorablescollèguesenila leur -présenÏant,...

ALEX., Archevêque -de Saint-Boniface, 0. M.1I.
-,A l'honorable J.-A. -CnEÂPLÂu,*M. -P.,

Secrétaire d'Etat, Ottawa.a

La requête de tout l>Episcopat catholique du Canada, étaitconýue côoame

A, son Excellen.ce le gouverneur en -conseil:
La pétition du cdi rjequ-de Québec et des -archevêqunes et evê-

ques de 1'Egli.se catholique romaine, du ýCanada, sujets -de Sa-Gracieus.e Mae
.jesté la Reine.

PReprésente humblement :-Que dans -la -trojàlinme 'session- dit -sejÉtième
parlement de la province duManitoba, .il a été passé- une loi-'intitulée î.-eÀ u
Act respecting the Department- of Education, e; et.une autre 4'Thei .»Piblic
Sohool Act,a à]esquellès lois Vpriventla:,minor1té catholiqge -romaine:d'e- à dite
~province des droits et avantages -dont, elle jouissait pa iport àl'éduration;

P Que -dans la. mêm6 session du iit M' pàr1ement, il-a été -passé une loi étant
l'acte cinquante-trois Victoria, chap. XI-V, à -Peffet d'âbolir rusage 6flciellýde
la langue feançaise dans le parlement et les cours de, justfee'de là ditepro.

a Que ces.lois sont -contraires aux intérêts les ilscesaun atecn
'sid&aàble dès.loyaux- sujets de Sa -Majest,.-;

.'Que.les dites lois me, peuvent pas m~anquer d'aifliger, et âffligent àn7falte,
:au moins- la. moitié des dévoués sujets de Sa Maetdans ses àôiùnes. dl
-ýÈanada;

a Que-ces. lois sont -contraires auxassurances données, au-nom de-Sa Ma,.,
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Jesté, à la population du Manitoba'lors des négociations qui -ont amené
'l'entrée de cette province dans la- Confédération;

Que les lois. susdites sont une violation flagrante de l'Acte de l'Amérique
Britannique du Nor&, 1867, de 'Acte du Manitoba, 1870, et de.l'Acte de
l'Amérique Britannique du Nord, 1871;

Qevspftitiannaires sont justenment alarmýs des inconvénients et mm

des dangers qui peuvent résulter d'une législation qui impose à ceux qui en
sont les vitimes, la triste conviction qu'on viole & leur égard la bonne foi
publique, et que l'on profite de leur faiblesse -numérique pour porter atteinte
à la constitution, sous, l'égide de laquelle ils s'estiment qi heureux de vivre;

)C'est pourquoi, ývos pétitionnaires prient Vbtre Excellience en conseil de
:remédier à cette. législation si regrettable ýpar les moyens qu'elle croira lès
plus effica:ces et les Plus justes

3Et vos pétitionnaires, comme c'est leur devoir> ne cesseront de prier.
i )MOUTRIlAL, 16 mars 189 1.

D E.-A. Cardinal TrAs.cIERs Au, arch de Québec;
à C. O'Bitia, arch. d'flalifaux, et 24 autres.;
eALEX., arch. de Saint-Bonifacé;
ED)OUATti CHi., arch. de Montréal;
Jous WÀLSN, arcli. de Toronto'
JEAN, arch.,de Léonto'polis;
VIDAL, J., évêque de Saint-Albert;

)PETER MCTTItE, évêquie.de Charlottetown;
)L. F.,, évêque des Troi s.7ivières ;
SJ. CAMEzRoN, évêqueý d'Antigoniàh;
3PAuÇ. DuRiEn, 0. M. I., évé lue de New-Westminster;

à1 TnoiA&S JosEPS, évêque d'flamilton-;
à J .-N. LÉmmlaNs,.évêque de 'Vancouver;
3*-ANDRÉ-ALBERT, évêque de Saint-Germain de Rimouski';
àJ.-C.- MoDoNAtu, évêque titulaire d'Irina;
àJ.-THom,&s, arcli. d'Ottawa ;
3J. 'F.&Pi'.Êxa.u, a'iministrateur, diocèse-.de Kingston;

àJOHN Sw* ry éque de 'Saint-Jean-;
»ISIDORlE (.LUT, O.. M. I., évêque d'Arindèle;
3T. O'Mmnoroe évêquie -d'Eudocie;

1, ANTOINE, 6équé de Sherbrooke;
» L..Z., évêque de Saint-Hy4cinthe;
b s.-ZPEtan, évêque, Cythère, vie. apost. de Pontiac.;.
) ELPRÈGE, 6équo de Nicolet ;
à RicHARD 'A. O'CoNNort, évêque de Peterboro';
» ALEXANDER -MACDONNELL, évêque d.Alexandria.;
1, DNM.is OGoxm<oa, évêque de London;
N . DOU 'CET, prêtre, V. G., prot..apost., administrateur du dioèse de Chi-

colitimi, a
:Enfin, lesefl'orts de Mgr Taché, pour obtenir jusztice, ont-été si persévéreanits,

Si actifs,,si énergiques, qu'ils ont ému tout le monde. Aussi les.archevêques-
et évêques des provinces ecclésiasticques, de Québec, de Montréal et d'Ottaxzaa
dans un -mandemÈent collectif dli Mois de mars-18g1, diôaieit*:
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ik C'est donc avec une grande surprise et une profonde dôuleur, qtie Nous
avonsappris que môme dans notre pays, où l'on proclame si haut la liberté
religieuse,, l'on a pu, au moyen do la. légalité, tenter d'introduire ce système
réprouvable et réprouvé des écoles neutres pour priver l'Egliàs d'un dédit insé-
parqble du libre exercicei du culte catholique, garanti par la foi des -traités.

Dans une autre province de notre pays, habitée par des cathoIiqtues, lon".
tente encore, une fois contre les, droits sacrés de l'Egliso une pers iécutio-n
sourde et dia 'bolique. C'est le coeur ému, que nous avons entendu le vé6n*6-
rable pontife arclievéqua de Saint-Boniface, élever encore la vois contre. cette
iniquité ................ .................................................... .

)A la vue de -cet état de choses par lequel on veut ravir la foi 'des enfants
* cathôliques de Manitoba; dépouiller l'Eglise (le ses droits sacrés et indestruc-

tibles, notre coeur est navré de douleur. Nous ne pouvous pas, comme garl-
diens des prérogatives de. notre sainte-mère l'Eglise,.resterfeoids spectateu 4s
des persécuti ons que l'on veut lui faire subir. C'est un devoir cde consciencê'
pour nous de rappeler à tous les fidèl'es der nos provinces la vraie.doctrine
toucban.t le contrôle de l'Eglise sur l'éducation des..enfaints cathofiques dans les
écoles.

a Sansvouloir entrer sur le terrain politique, Noùiseous. croyons-dans'la,
nécessité dea proclamer ces principes et' d'en réclamter l'application au nom cie
lEglise. Gonwne citoyens, nous pouvons faire des concessions ; 'mnais-coime,

,catholiques, -nous n.e pouvons tranzsiger. C'est aussi le devoir de loue les
.catholiques, ià -quelque parti, à quelquie position sociale qu'ils.appartiennent,
de s'affirmaer les enfants soumis et dévoués de l'Eglise. 11, ne serait pas, dignle
de-ce noni.'cc.lui qui' sacrifier'ait ces droits pour quelque-considération d'un
ordre inlériéur-. Cez jeaiît une trahison de laisser persécuter l'Eglise et lui
ravir ses enfants. C'est donc un eevoir pour tous de prier, de travailler chacun.
dans sa sphère d'action, pour que justice parfaite soit 'rendue et cela sans
trouble>' la paie-qui est si nécessaire- à la prospérité de nofrepays. a'

On- ne pouvait, certes, employer un 'langage plus clair et plus énergique 1
:Pt Mgr Taché, aujourd'hui, comme toujours, réclame, 'de tout6sffanières..

que justice soit rendue aux catholiques 1
Après toul..cela, ils sont bien effrontés ceuix quiosent accuser nos êv4qes

de mollesse on de complaisance. coupable. Que pouvaient-rils fai.re-de plus:?

Les nouveaux Cardinaux

Le cardinal Lecol

S'E. le cardinal Lecot, archevêque de Bordeàux, est né-le 8
janvier '183-1, à Montescourt. Après avoir fait ses études classi-
ques au petit séminaire' de Compiègnie, et ses étutdes théologi-
ques au sémiflairé de Beau-vais, il professa pendant huit.-ans au
petit séminaire-de Noyon, entra ensuite,co mevai,à a
cathédrale, et après la. guerre de '1870, devint curé d'unedes
patoisses'-de Compiègne. Il a été nommé évéque de Dijon en
i 886,. et arelhevêque, de Bordeaux en '1890.
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Le'.careinal. Dourret

'SE:ecardinal liourret, ëéoque de Rodez,. est né-le 29.déce4m-
le 1827,r à Lalro (Ar~dèchie)., Après avoir terminé ses études

j!itérairesiPu p.etit1séminire de. Paz,, .et.ýsoncogrs théologique
eaup ~sMinre .de.Sàint-Salpice- à iParis, il prof<essa deux ans,,au
*co1léàe, do Privag,,Jtenu par les Basiliens; passa-trois'ans-à l'école
'des'Carmes pour y préparer sa licence-ès-lettres; e n 1853, fut
:noiné chapelain: des l3enédiCtines du Sain t-Sacrement; en 1857
Secrétaire de Mgr GuÙibert, évoque de 'Tours, après avoir passé-
son doçtorat eli théologie et eii droit ýcaronique à la Sorbonne,

oùi1.revint en .186 1, .et professa le.droit ecclésiastique pendant
ifix.îans. Il est. évêque.de Riodez depuis 1870, et son diocèse est
-un.des mieux -administrés.*

Le cardinat Schlauch
S. E. lie cardinal. Schlauch est né à Uy-Arad, Hongrie, le 27

marsl1824. Après avoir été cuÙré -quclques ann ées,.il fut nOMmé
té.vêqpe de Szathmar, membre:,.de la chambre -des magnats, et
feut~ transféré,à Grosswardein en 1888. Le -nouveau, cardinal se
,distingue. par la vigueur'et la lumière de -sa foi, par la profon-

-duet l'étendue de's&science théologique et politique ainsi que
par son éloquence, soit dang là chaire sacrée soit à la chambre
des miagnats. Il est le champion des droits de I'Eglise en

-UDngrie, et. o7estgrâce. à lui .surtout que les.tentatives pour pré-
parer un véritable Kulturk-ampf ont. été déjouées.

Le cardinal G#ýan1_1e11o
S. E. le cardinal-Granniello, est né à Naples en 1834, et appat-

tient à l'Ordte des Clercs Réguliers Barnabites depuis 1855. Il
,se livra à l'enseignement jusqu'à 1877, époque à laquelle il fut
n«ommé- procureur général, de l'Ordre, charge qu'il occupa jus-
qu'au moment où Léon XIII l'appela, en date du 3t décembre
1891, au poste de secrétaire de la conigrégation -des évêques et
réguliers. Il faisait -partie depuis longtemps, de plusieurs con-
grégations. Son nouveau poste exigeait qu'il fut élevé à la
.digffité épisc'opale, et en -1892, il a été préconisé archevêque
titulaire de Césarée-du-Pon t..

Le cardinal- Sarto
S. E. le pardinal. Sarto,, évêque.de Mantoue, est.l'un des prélats

les plus éminents de l'Italie, par -sa vertu, sa science et son -élo-
,q4ence. NÔ.à Risse, -diocèse de Trévise , le 2 juin 835É,11l fut
préconisé au. siège épiscopaVi"de Man toue, -en 1884, après. avoir
été curé, chanQine, chancelier et vicaire général du -diocèse -dé
Trévise. En -l'appelant aux honneurs de la pourpre cardinalice,



Léon XII1.a voulumnettre,epbhonneurdans l'évêquedeiganitoue,
l'union de la science la -plus éclairée èt la plus profonde.ayëc
'le- zèle appstoliqiiele plus infatigable.

Théo!oÈie pqpulaire

'Dièu abndonna,-t-il -l'hommne après sa chute dans le p"dhél1
'Non, Dieu n'àab!donna' pas'l'homme après sa chute, daiïs.le'
élgé mais il. lui promit un 'Rédempteur qui -devait- satiifài're
-»r son péché et. ui ouvrir «leý portes du»ciel.
'Abandonner signifie.laisser quelqu'un à luirmèrne. Adafn.et
~a osértéétaient devenus esclaves du démon en -tômbant dans

'le péchë.,'mais Dieu-eût p)itié d'eux; -Une les. abandonna pasz,à,eux-
mômies et promit au contra-ire de venir à leur secours en leur
envoyant quelqu'un. pour les racheter,, et c'est là -la signification
-du mnot Rédempteur.

Ce Rédempteur devait sat' isfaire pour le péché de lýhonm et
lui. ouvrir -les portes du ciel. Le' ciel n'a* cependant pasde porteg,
Tauisqu'il n'est pas coustui tavec cies mat ériaux telsque1-aýpierre,,
le, fer-et le boig. Cette eXpression les portes duw.ciel-.est seuleïnent
une manière- de parler, comme lorsque nous disons «c les miains.
de Dieu,'). bien que Die., ""ait pas de mains. 'Lecièl1est.la
demeure mfagnfifique que 'Dieu n ous a préparée,.et-1les; portes -don t
il est question ici, signifient] Iep(.iivoir qu'ila de 'nous -en éloigner
-si- nous en sommes -indig-nes, oiý de nous y l1aisser entrer si ,nous
ýen -sommesdigiies. Notre Seig-r. eur, en venant :sur la terre, nouis
a donc-fait recouvrer nos droits3 à l'héritage du ciel, que nous
avio-ns, perdus par le péché d'Aàam.

Quel est ce. Rédempteur promis par Dieu ait genre humain:?
Le RédPmpteuir promis par Dieu au genre humaàin, c'est. Nté

'Seigneur ùésus.-Cjhrist.
Qu'est-te que Notre Seigneur Jésus-Christ ?
Notre -Seigneur J'ésus-Christ est le fils-de Dieu, la seco~nde,

petsonneé de la Sainte Trinité, et en même temips vrai Dieu. et
-vrai homme.

Notr'e Seigneur Jésus-dhriýst était vrai Dieu et égal en tout
-à son Père, de toute -éternité, il a donc toujours été. Dieu. ilt
s'est, fait 'homme lorsqu'lil est descendu sur la terre,. 11.y a pres
de 2,000 ans, et il est né le jour de NoëlI. Il nlest-donc, devenu,
homme que depuis son incarnation. Notre Seigneur Jésus-
CGhrist est maintenant au ciel comme Dieu 'et comme homme.

r Pourquoi dites-vous-que Jésus-Christ est vrài Died?
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Je dis que Jésus-Christ est vraiWDieu, parcequ'il est le Fils
unique.de Dieu, égal eh tout à son père, et que, par conséquent,.
il a la nature diyine.

Dieu le Père, la première Personne de la Sainte-Trinité, est-
son Père véritable, et saint Joseph n'était que son père nourri-
cier, choisi par le Père céleste pour prendre soin de Notre Sei-
gneur et veiller sur lui pendant qu'il serait sur la terre. -Un
père nourricier est celui qui prend quelqu'un, étranger ou parent,
et qui J'adopte comme sbn enfant. Ce fut un grand honneur
pour saint Joseph d'être -choisi entre tous les hommes pour
prendre' soin du Fils de Dieu, pour porter dans ses bras Celui
que les prophètes avaient annoncé, Celui après lequel le inonde
soupirait depuis des milli-r3 d'années, un honneur qui mérite,
nos plus respectueux hommages après- ceux que nous devons à-
la Sainte-Vierge.

Pourquoi dites-vous que Jésus-Christ est vrai homme ?
Je dis que Jésus-Christ est vrai homme, parce qu'il a voulu

naître de la Bienheureuse Vierge Marie, et prendre un corps et
une âme semblables aux nôtres.

Jésus-Christ a reçu tout ce que la nature nous donne, nais-
-non ce qui nous est échu accidentellement, comme les difformités,
les imperfections et autres choses semblables. Tout était per-
fection en Notre-Seigneur ; plus que cela, il n'était en taché d'au-
cune souillure et n'avait pas même d'inclination au péché. Il
pouvait avoir faim comme la chose lui est arrivée lorsqu'iljeûn.a
pendant quarante jours-dans le désert (Matt. IV. 2). Il pouvait
avoir soif, comme il l'a dit sur-la croix (Jean XIX. 28). Il pou-
vait être fatigué, puisque nous lisous dans la Sainte-Ecriture
(Jean IV. 6), qu'il s'assit auprès d'un puits pour se reposer pen-
dant que ses disciples étaient allés -à la ville pour chercher quel-
que chose à manger : toutes ces impressions proviennent de-
notre nature: Nous disons qu'une chose vient. de notre propre
nature, lorsqu'elle est commune à tout le monde. Chacun peut,
en certaines occasions, souffrir de la faim, de la'Eoif et de la
fatigue ; mais il n'est pas nécessaire que tout le monde ressente
des maux 'de dents ou de tête, parceque de tels maux ne-sont pas
inhérents à la nature humaine, mais sont dus à un vice:de cons-
titution qui n'existait pas en Notre Seigneur puisqu'il était un
homme parfait. C'est pourquoi Notre Seigneur a -eu un corps
semblable aux nôtres, non pas tels qupils sont ordinairement,
mais tels qu'ils devraient être, c'est-à-dire parfait dans tout ce
qui constitue son essence, et semblable àacelui d'Adam après son
péché.



Le bon sens anglais

L'évêque anglican de Salisbury a demandé à la Ch mbre des
lords la seconde lecture du bill sur l'inistruction religieuse dans
les écoles élémentaires. Ce bill a pour but de permettre aux
parents de faire donner l'instruction religieuse de leur choix à
leurs enfants dans ces écoles, pouvu que cela n'entralhe aucune
dépense supplémentaire et ne nuise en rien au fonctionnement
de l'école. L'archevêque anglican de Cantorbéry, en soutenant
le bill, a beaucoup insisté sur les funestes conséquences des
écoles neutres. Le bill a été voté par 32 voix contre 21.

C'est dommage que les anglais des colonies n'aient géné'rale-
ment pas le même bon. sens.

A propôs d'illuminations

« J'admire franchement certaines illuminations, qui contri-
buent beaucoup à la splendeur de certaines fêtes extraordinaires.
Dans la cathédrale de Quimper, qui d'ailleurs s'y prête a bien
on a vu, depuis quelques ·années, pour les fêtes de Noël et de
saint Corentin, ce qu'on peut faire de plus beau en ce genre.

« Mais voici qui a moins de charme : vous êtes dans une cha-
pelle de communauté ; on y célèbre une grande fête, et le ser-
mon vient de finir ; il fait grand jour ; sur l'autel il y a des can-
'délabres, assez pour éclairer brillamment tout l'édifice pendant
la nuit; cependant, on y a ajouté six arcs de cercle garnis de,
papier doré et surmontés de bougies ; deux longues tringles
droites percées de petits trous où s'enfoncent des bougies. .Le
sacristain allume ces bougies une à une pendant que vous dites
votre chapelet et méditez les mystères joyeux; vous croyez que
c'est fini, quand vo:s voyez ce malheureux ajuster une perche
à une autre perche et soulever cette machine branlante pour
allumer des bougies sulspendues, dans le voisinage de la voûte,.
à un lustre de leurs artificielles, au risque d'alluner une demi-
douzaine d'incendies ; cela dure longtemps, et vous en avez fini
avec les mystères douloureux,-que la grande perche.se balance
toujoursen essayant d'atteindre les bougies récalcitrantes.

« Le Salut commence ; cela va très bien pendant qu'on chante
O salutaris ; vient l'Inviolata, deux bougies sont arrivées à leur
fin; les bobèches se dessoudent ; un enfant de chour se préci-
pite et éteint le feu qui prend dans la nappe. Cela:ne se renou
velle que deux fois avant le Tantum ergo; au moment où le
saeristain prend le voile huméral pour le mettre sur les épaples
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du- célébrant, une cidquième bobèche tomabe ; cette fois, c'est sur
imbûùiiet de fleurs aWificielles. Le -saèrmtai'i laisse 'là- son

d'ile, t ·s'empare du malencontreux bouquét.; 1fincendie <est'
-éteiht.

'ai .assisté assez fréqueinment àdes Saluts accompagnés d'illu-
xninations de ce genre. Je confessë que tout en y'fàisaùt'iäôn'
possibl2 pour penser un peu au Saint-Sacrement, j'ai tôujou's
subi uáne sorte d'obsession ; je voyais des holigies tirant à*leur
''fin les bobèches qui allaient tomber, la distance qui les sépa-
rait des objets facilement combustibles ; hélas! j'aivu le feu qui
prenait, les courses:grotesques des enfants ou des serviteurs de
l'église éteignant ces incendies en miniature. N'ayaiut-pas râb'si
à faire d'autre prière, j'ai dit dumoinsau bon Dieu: « De petites
bobèches, de petites bougies, de petits incendies et des extrava-
gances dans votre culte, délivrez-nois, Seigneur ! Ainsi soit-il a

(Semraine de Quimper)

L'interprétation du GTolerari posse"

Cet acte du législateur n'est ni un précepte, ni une prohibi-
tion, ni une approbation, ni nécessairement un blAme, ni même
une permission proprement dite, quoiqu'il défendé d'inquiéter
ceux qui agissent en quelque sorte contre la loi ; le législateu'r
-ne fait, en un mot, que tolérer ce qu'il ne peut ou ne veut pas
empêcher, ou du moins ce qu'il ne juge pas utile d'interdire.

Tous les décrêts de tolérance, conçus dans les mêmes termes
ont, la même portée juridique, mais tout ce qui est déclaré
tolérable n'a pas la même valeur morale ou juridique.

C'est pourquoi il ne faut pas raisonner comme les deux gron-
pes suivants: Rome a parlé, concluent les uns ; elle a.dit :
a Tolerari posse, x donc la chose est bonne, et même approuvée;
en tout cas elle ne saurait être mauvaise. Pourquoi pas? Il
est des choses, même mauvaises, qu'un sage législateur réprouve,
et cependant tolère, pour éviter de plus grands maux.

Rome, n'a pas .approuvé, disent les autres, elle n'a fait-que
tolérer ; on ne tolère que ce qui est mal, donc Rome bidme et
désappr'ove. Non, du moins pas toujours. Le législateur, dans
ce cas, se co»tente d'un minimum ; il lMisse faire sans apprécier
absolument, etilue faut pas lui faire dire ce qu'ilne dit pas. (1)

(1) Tolerari potest. De juridico valoro deoroti tolerantio commentarius, auctoro
NicolIo Villes, S. J.
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A travers le inonde des nouvelles

Québec.-Les Quarante!Heures auront lieu au Cap Saint.Ignace,
le 23 ; à Notre-Dame de Lévis, le 24 ;.à-Saint-Pamphile, le 26; .,
Laval, Je 2.8.-Les finissants de. 1868 ont en leur troisième conven:
tum cette semaine, au .séminaire de Québec et. à Lévis.-On a,
reçu, le il juillet, au palais duCardinal, les Lettres Rémissoriales.
délivrées par la Sacrée Congrégation des Rites pour faire le
Proces Apostolique Dè fama .in genere dans la Cause de Béatifi-
cgtion du Vénérable Mgr de Laval.-M. l'abbé Poirier, mission-
naire agricole pour l'archidiocèse, a assisté le 12 du miois cou-
rant, à une réunion de missionnaires agricoles, tenue aux Trois-
Rivières. Dimanche dernier, il était à Saint-Casimir. Après
avoir donné à la messe, un sermon sur les causes principales de
la pauvreté des cultivateurs, il a invité les paroissiens-a une cau-
serie agricole dans laquelle il a signalé les améliorations a faire
pour rendre la culture plus payante. M. Poirier visitera Saint-
Alban, le 23 ; Saint-Ubald, le 30, et Notre-Dame des Anges, le &
août.-jinauguration officielle du chemin de fer Québec et Chi-
coutini aura lieu le d3ux août, et la bénédiction solennelle des
cloches se fera à la même date.-Le Calendrier et l'Ordo pour
1894, est sous presse, et M. Brousseau est prêt à recevoir les com-
mandes qu'on voudra bien lui confier.-L'excellent travail de
M. Chapaiisur la motion Masson sera prochainement en vente
aix burea'ux dû Courrier du Canada, où les curés peuventse pro-
curer les régistres pour baptêmes, mariages et sépultures.-Il
parait certain que M. l'abbé Belley est nommé curé d'office à
Chicoutimi ; M. Del ge lui succède à Saint-Louis de Ghambord;
et M1. Roberge remplace comme curé de Saint-Alexis, M. l'abbé
Parent, nommé procureur du séminaire.--Merci pour l'envoi.de
l'Annuaire du collége. de Sainte-Anne de la Pocatière pour 1892-
1893.-Sa Grandeui Mgr Ant. Racine, évêque de Sherbrooke,
décédé le 17 courant, à.'ge de 71 ans, était membre de la société
d'une messe section provinciale, et de la Congrégation -du Petit
Sémninaire de Qu.ébec.

Angleerre.-On a lu dans toutes les églises d'Angleterre une
lettre pastorale collective par laquelle tous les archevêques et
évêques annoncent leur intention de consacrer PAngleterre -à la
sainte Vierge et à saint Pierre. Cette consécration, comme le
rappellent l'archevêque de Westminister.et ses éminents collè-
gues, a lieu sur le désir qu'en a exprimé N. S. P. le- Pape lors
du pèlerinage jubilaire des catholiques anglais-à Rome.

-A la fête de saint Pierre et saint Paul, le 29 juin, le cardinal
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Vaughan, archevêque de Westminster, et ious les évêques
suffragants de la province,,ont assisté à une grand'messe ponti.
ficale célébrée en l'église'de l'Oratoire ; il y a eu un sermon
sur la sainte Vierge, et la cérémonie s'est terminée par un acte
solennel de consécration à la sainte Vierge. Des réprésentants
du clergé et des laïques de toutes les parties de l'Angleterre ont
été convogués à Londres pour la cérémonie, qui a été suivie
dans la journée des vêpres pontificales où, après un sermon sur
.saint Pierre' on a lu Pacte de consécration au Prince des
apôtres.

La double cérémonie a été répétée le dimanche suivant dans
toutes les cathédrales et églises d'Angleterre, et accompagnée
de processions publiques.

Les années suivantes, la c,érémonie de la consécration à la
sainte Vierge aura lieu le dimanche de la fête du Rosaire, en
octobre, et celle de la consécration à saint Pierre le dimanche
dans l'octave des saints Pierre et Paul.

Espagne.-A Pacadémie de jurisprudence de Madrid, un M.
Cassio a donné lecture d'un mémoire sur Popportunité qu'il y
a de confier les prisons à une Congrégation religieuse. D'après
son projet, une commission gouvernementale serait chargée de
veiller à l'application des règlements, et cela suffirait'à main-
tenir les rapports désirés entre PELat et Pordre religieux chargé
de Padministration de la prison.

YLa charge de directeur de la prison, devrait, d'après M.
Cassio, être confié à un religieux qui serait nommé par'le
supérieur général de Pordre, d'accord avec le gouvernement, et
de ce religieux dépendrait tout le personnel de Pélablissement.
De cette manière serait réalisée la pensée du grand Montesimos:
« Le crime reste à la porte de la prison dont la mission-est
d'améliorer Phomme.à Aux raisons morales, s'ajoutela raison
économique qui n'est jamais à dédaigner. Ce système vaut
certainemerit la peine d'être étudié partout.

France.L-Mgr Arthur-Xavier Ducellier, archevêque de Besan-
çon, est mort le 29 du mois dernier, dans sa soixanteunième
année. Il avait été frappé, la veille, d'une attaque de paralysie.
Mgr Ducellier appartenait au diocèse de Bayeux, où il avait
rempli les fonctions de vicaire général. IL avait été préconisé
évêque de Bayonne, le 15 juillet 1878. Le 16 avril 1887, il était'
transféré au siége archiépiscopal de Besanço».


